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et les femnies te trouYcnt ensemble dam un

même lieu. On regnrdéroit cei aMémbléei

comme quelque chose de monstrueux. Ainsi

lei dames ont de petites chapelles particulières,

où les missionnaires vont avec beaucoup de

circonspection et de grandes précauirons les

prêcher au travers d'une grille ou d'une sépa-

ration de barreaux 5 et leur administrer les

sacrements. Comme elles sont natùrellenlent

vertueuses et fortinno&entes^la religion s*in-

sinue aisiément dans leiir cœur et dans leur

esprit, et elles en pratiquent les devoirs' avec

une ferveur et une modestie charmaViteJ Celles

de Pékin ont signalé particulicreiuent leur

Kelc k enrichir leur nouvelle église de ce

qu'elles avotcnt de plus précieuse, plusieurs

ayant donné pour les ornements d'autel leurs

perles, leurs diamants , et leurs autres bijoux,

comme firent autrefois les dames de l'ancienne

loi.

l«es PP. Frahçais, de leur côté, ont ouvert

de nouvelles églises à Jao-tchebu, à Kîou*

kiang et à You-tclieou dans la provin^cé de

Kiam-Si , sans compter céUes qu'ils sont prêts

à fonder dans les provinces de Hou-coiiam

,

de Tcbe-kiam,'et de Nankin. Mais rieii n'ap--

proche de la belle église qu'ils ont fait bâtir a

Pékin dans la première enceinte du palais de


